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ObStfWtlM mMtlMIftlR 
Les réactionnaires se proclament libé

raux, mais jamais, quand ils ont eu le 
pouvoir, ils n'ont donné une seule liberté 
a la France. Bien an contraire, ils appli
quaient à leurs adversaires politiques le 
régime le plus tjranniqae. 

Ils feignent volontiers de réclamer des 
ré t or mes, mais jamais Us n'en ont réalisé 
aucune. Et ehaque fois qu'un projet démo
cratique est présenté par les républicains, 
on ils le combattent ouvertement, ou ils 
mettent sournoisement tout e; 
pour l'empêcher d'aboutir. 

Ainsi ont-ils fait, sons le ministère 
Waldeck-Roueseaa, ponr le projet de loi 
snr les retraites ouvrières. Ainsi font-iti 
maintenant pour la réduction du service 
militaire a deux ans. 

L'Assemblée nationale de 1871, monar
chiste et cléricale, avait institué le servie» 
de cinq ans, avec exemption pour 1M 
séminaristes, et réduction a un an ponr 
les jeunes gens en situation de payer 
1500 fr. et de passer nn examen, d'ail leurs 
facilité par les recommandations et les 
influences. 

Les républicains, arrivés aux affaires, 
abolirent le système antidémocratique du 
volontariat d'un an, et organisèrent le 
service de trois ans. Mai-,ce système com
porte encore trop d'exception! et d'inéga
lités qui, devenant toujours pins nom
breuses, ont constitué un abus dont 
l'opinion publique est unanime À deman
der la suppression. 

Et c'est ainsi qu'on sénateur républ 
cain, M. Rolland, répondant an vœu du 
pays,a présenté une proposition qui orga
nise le service à deux ans, sans dis 
penses, égal pour tous. Approuvée et 
appuyée par le général André, cette pro
position a été votée par le Sénat, et elle 
pourrait rapidement devenir une loi en 
vigueur si les cléricaux-nationalistes 
n'y mettaient obstinément obstacle. 

Pendant la dernière période électorale, 
les candidats de la réaction n'osèrent point 
•'en déclarer franchement les adversaires. 
Cela n'a point empêché leurs amis du 
Sémt de la combattre lorsqu'elle est 
nue en discussion. 

Elle fut néanmoins adoptée par la majo
rité républicaine. Mais, elle revient au
jourd'hui en seconde délibération, et 
voilé les manœuvres réactionnaires qui 
recommencent. . 

Mardi, M. le comte de Montfort a de-
• mandé l'ajournement. Il a renouvelé une 

proposition, déjà rejetée par le Sénat, de 
renvoi au Conseil supérieur de lagnerre. 
Vainement, M.le général André «répon

du qu'il avait pri» lavis individuel de tous 
les membres de cet aéropage. Les obstruc
tionnistes ne se sont pas montrés salis 
faits. Il leur faudrait une délibération ec 
commun, solennelle, avec toutes les for 
malités du régime parlementaire. 

On gagnerait ainsi du temps, et c'est c< 
qu'on désire, 

^ , D'autres sénateurs réactionnai rss sont 
venus formuler des objections d'ordre fi 
nancier. Le rapporteur général du budget 
do Sénat, M. Antonin Dubost^lesr a don
né toutes les explications et tous les 
apaisements désirables. Mais, ici encore, 
ils n'ont pas désarmé. 

M. Antonin Dtibost ne passe point, ce
pendant, pour optimiste en matière finan 
cière.On n'a pas oublié combien les cléri
caux-nationalistes exploitaient contre le 
gouvernement républicain son dernier 
rapport aur la situation de notre budget. 

Hais, qu'Importe ? Ce que l'oti pour 
suit, c'est l'échec de la réforme proposée. 
Tons les arguments sérieux, toutes les 
objections importantes que l'on avait ap
portés a la tribune du Sénat, ayant été ré 
futée par Ves orateurs républicains e^par 
le ministre de la guerre, on se rabat sur les 
habituelles manœuvres parlementai 
surnne obstraetion hypocrite et ten 
grceâ à laquelle on espère traîner la 
discussion le plus longtemps possible en 
longueur. 

Il «onvient de dénoncer au pays cette 
conduite des cléricaux-nationalistes. Mû 
rement préparée, étudiée par la Commis 
sion sénatoriale et le ministère de la 
gnerre, soigneusement examinée et dis
cutée par le Sénat, la réforme du service 
à deux ans pourrait aboutir à bref délai. 
81 eHe subit des atermoiements indéfinis, 
les électeurs sauront a qui en incombe la 
responsabilité. 

Oeoryet ROBERT. 

BLOCK-NOTB8 _ 

LA tabatière communale 
Je trouve un joli trait de masure mu-

nictpales dans une correspondance de 
Bei m Là-bas, les séances du Conseil 
communal ne peuvent avoir lieu sans 
qu'une tabatière soit placée devant ta 
tribune du président- Cette tabatière est 
constamment à l'ordre du four... Les 
édites berlinois y peuvent puiser tour à 
tour tui peu 4e tabac fin et des inspira
tions. 

tes voyageurs qui visitent la capitale 
de l'Allemagne ne se doutent pas, en gé
néral, qu'une grande curiosité est à ad
mirer, au Conseil municipal. C'est une 
petite boite en corne de chamois, incrus
tée et ornée d'argent : la tabatière com
munale de Berlin est un obfet d'art. 
Détail important : etle peut contenir 
cinq cents grammes de tabac à prisertce 
qui est largement suffisant, parait-il, 
pour la durée d'une séance. Sans doute, 
lorsque la tabatière est vidée renonce-t' 
onâsiéger plus longtemps. L'ordre du 
jour et... le ttfac étant épuisés, les édi
les se séparent, n'ayant plus rien à se 
mettre sous tenez... 

Je sais des Conseils municipaux de 
France où cette habitude serait fort pri
sée. On a beau être dévoué à la chose 
publique, on a bien ses petits défauts à 
cultiver tout de même. Pourquoi, alors 
qu'il y a tant de choses inutiles et super
flues dans une mairie, ne pas réserver 
sur un coin de table, une toute petite 
place à la tabatière de ces messieurs du 
Consent... Les affaires de la commune 
n'en souffriraient point. Au contraire. 
La « prise ». parait il, invite au bon 
sens et à la réflexion. Raison de plus 
pour que les électeurs se déclarent satis
faits de cette façon de gérer les intérêts 
communaux... Reste à savoir tout de 
même si, plus tard,le plus bel éloge au' 
pourra faire d'un Conseil municipal 
sera de dire ;* Il a du bon tabac dans sa 
tabatière t » 

opinions 

1ES CONGREGATIONS 
devant le parquet 

Il y a longtemps que j'at dit que la loi 
sur les Congrégations n'avait point de 
sanction. Les Parquets en font la preuve 
aujourd oui qu'ils sont aux prises avei 
les congréganletee. 

Ils font appeler les capneins, les domi
nicains, les franciscains at autres Barna 
bites et leor demandent : qui étes-voua' 
comment vous appalez-vou* ? La sacrée 
bande répond : cherches I Voulez-voui 
répondre? Non ; nous ne parlerons que 
devant le Tribunal, Et l'instruction est 
close ! Avec la procédure actuelle en voilà 
pour 3 ans . . . 

La loi sur les congrégations n'est pas 
exécutée ; les circulaires de M. Combes 
sur la fermeture des chapelles non pa
roissiales et la prédication en chaire, 
sont méprisées par le clergé séculier 
autant que par la Congrégation. Des 
«laïques », au nom des coogréganistes 
font des déclarations d'ouverture d'é
coles. Les religieux se font relever de 
leurs vœux et se sécularisent, c'est-à-
dire deviennent des m mures du cierge 
séculier par la volonté des évêques et, 
demain, ils rentreront dans les écoles 
dont on fait aujourd'hui la déclaration 
d'ouverture. 

Est-ce que le Gouvernement se laissera 
longtemps duper et ridiculiser par les 
congrégtnistes et les évêques en rébellion 
contre la loi ? Est-ce qu'il ne se rappellera 
pas qne pour qu'on congréganiste soit sé
cularisé, il faut l'autorisation du Gouver
nement ? Est-ce qu'il ne voudra pas se 
souvenir qu'il y a des articles du Co le 
pénal dont H peut se servir contre les re
belles t 

S'il lui faut une sanction à la loi d< 
1901 sur les Congrégations, que ne et 

Èresse-t-il de la demander au Parlement ? 
la 48 heures, l'article nécessaire peut 

être voté. Pourquoi héaitc-l-il? 
De P. 

On dit... 
496 Bn 1R»3, ittO i 

i ttaorn i(i de 90 ceniunèuta et 1< 

i plus admis s contera pi 
i anr lequel Mcere li déchi 
ira dti Enu-Uûiï, Il • été é 

mil* découvert*. — Une boit 

((Belette d • • jaoae enfant. A cô e ie tro*i 
m u foawsir** rose** *t poire. 

A 
U D joieor d'urga*. — Oa reeoôatrt due let r 

de Londres on joatur d'orge. •'»•* bi«n i 
eommi Arthur Kinitoi.et-eaoïit»** du 4e fnsili 
de DnWiii, dfticoé en Afrique Occidentale, et 
'ut feit jouter d orras afin eVMtJifli 
i façon d'agir à aoa éf ard dea antontés militai! 

MOWYElLèTS A LA MAI* 

Dent on falot. 
— Mon cher, Hrmeilee-moide voua prétenier 

l'un det bontmet qui ont écrit le plat d« 
bêtitet dsnt leur txitienee. 

- A h l 
— Oui, monteur «t* tténogr«"rr t la Chant-

Nos Dépêches 
Parfit tél6$raobique et tilèphoniqua 

A? PALMS-BOÏÏRBQy 

Les postes et télégraphes 
La commitsiou dea postée et télégraphes, 

réunie aoua la présidence de M. Smhii , a en 
tendu la lecture du raoport de M. Violette aui 
le projet d* loi relatif aux notiTeaui eâb ai 
tout-mariot. E le a spprouvé les eoneioaiooa de 
ce rapport. Ls commission a désigne M. du 
Lmrent-Csstetet comme rapporteur du projet 
de loi reiaiif a la construcuon du circuit télé
phonique interurbain «t M. Decker-David pour 
le projet de loi do nouveaux multiplet fc Paru, 
Lille et Lyon. 

L'emploi du blanc de céruse 
La commission chargée d'examiner la projet 

de loi sur l'emploi des composta du plomb dune 
lettravtui de la peinture en ba iroeat, aère* 
afoir entendu I'eipoaé du rapport de M. Breton 
oo a adopté lei conclusion» favorables au pro
jet. 

El e a décidé que ee rapoort aérait dépoté 
jourd'bui tur le bureau de la Chambre et que la 
dilatation en terait demandée aussitôt après la 
distribution, 

La gauche radicale 

te de U gitiche radical 
a la présidence de M. Sarriea. 

Il s été d'avis qu'il n'y avait pat lieu dlotii-
ter ta vue de ta mite h l'ordre du jour immé
diate du rtpportde M. KLO'I relatif au rachat 
dea réteaux de l'oueit et du midi. 

Ii a approuvé un amendement de M. Cruppî 
relairf au projet d« loi tur l'ataiataoee obliga
toire dea vieillards iolrmet et incurabitt ayant 
pour but de aupprimer lea déiits de mendicité 
et de *tftb»naage imputabiea k ceux qui b' -
(Icieronl de la nouvelle loi. 

Enfin, le groupe a décide de demander 
modification au règlement de la Chambre, ayant 
pour but de ae permettre de ditcuter que lea 
questions portées h l'ordre du jour. 

L'impôt sur le revenu 
La commiatioQ de législation fiscale qui ai 

chargé bter ta* préaiieat, 11. Menoj, et-
teereUirt, H. fteoault, de damander à H. R 
•ier à quelle époque il comptait dépoaer 
projet d'impôt tur la revenu, vient d'être inf 

Les grandes lignée du projet du gouverne' 
ment ont pour ba&e le remplacement de la côte 
personnelle et mobilière par un impôt général 

ATT SttfJBWM 
La Commission des Douanes 

Le Sénat réuni d ma ses bureaux a nommé fa 
commiaeion des douanes qui ett en foac.ioi 

Sont élus dans l'ordre des bureaux : MM. Se 
biine, Contant, Vinet, Portier, B?zine, Eioert 
Beztoçon, Cbarlet Prevet, Pougeirol, Gervait 
Bcuffi*r. Ciayi. Giitave D^nie, Mixime Le 
romte, Pinauft, O.livier, Richard Waddingtoo 
Wallon, Viseur, Gomet, Potie, Rentudai, Ptgot 
L-ydet, Ricard, Vig^r, Guyot (du Hhône) e 
Ceatr David. 

L'afFaire Dimier 
M. de Lsroaneile déposera demain une de

mande d'inierpellatioo aux hinistret de l'Ins
truction publique et du Commerce eu aujet de 
M. Dimier, professeur de philosophie au lycée 
de Vaiencienoea, tutpeodu, après lea incidents 
que l'on tait, par M. TrouiUoi, rempWtaant par 
intérim lea fonctions de ministre de l'instruction 
publique. ^ 

A LA CHAMBRE 
Séance du 28 mai 

La séance est ouverte & i heures 80, sous 
la présidence de M. Léon Bourgeois. 

Av. ni ae reprendre la discussion de le loi tur 

La police des mœurs 
M, Meaeier, député de l'Aube, pose ne 

question au ministre de l'intérieur tur la polie 

i la plu 
regvliere et la pins honorable, M. Hou 

Il a'étoigaait a peined*elltaqa'il entende! 

nx mais* de deux individus. 11. 
a snr tas. Gti deus mdindm 
de la police dei 

Virai protcitstiooi de U. Forimer, qai eini 

de remmêt qai cri 

An poste, ils afï 

coopé-nle. Metjaariee des agi 

M. Fort 

al. Lépiae convratt d'abord see agents, pais, de-
'int k'évideaoe, il fat ob.if» de racoaaat(rat le t2 
nai, ea Coeseil taonieipal, qa'il avaii été trompe 

H Fonssier lépoti ont plaints qai cet actoelll-

Le député de l'Aube ea lire la conclusion que 
la abat de It police 4et masnn sont nombreux 
t demande tu gouvernement quelles mesure, 
compte prendre pour en éviter la retour. 
U. MatinUr. - Ce n'est paa I M I O M I a Paris 

qae ces abat M prodatseai. M. Le Henné 
"SDMI, lort de la deraitre grève, oa 

allas pister la aait dans la ras ; le notice lee 
ées et lee e caaët ' " 
la visite esaiieirs, 
mots su saiequii , 

stttauu. {Appleadiiieineoti 

qa't Henaei, lors da la deraitre grève, oa 
oau ailes psttsr le aait daae la me; u i 
arrêtées et lee e ceedaiiee ea diepeasaire poar 
teeer la visite esaiieirs. 
Lee mots ste ataqneat poar qaililer de oaraih 

pouvoir létialat<r de 

Ce n'est paa, aaearéastat, l'aenae de diaeai 
réflsaieatatio» da la prottitation. Ce qae aoa 
etandona au goaiernetaeat, c'stt ' 
lee mesures prevaathae pour évil. . 
arbitrairee, (Appiandissemenisiar nagraai nombre 
de baaot). 

Le Président du Conseil répond aval. Mou 

M. Combea. — h aa veax pas oemtredire lu 
faits qai SOM etseta, oseia je voadr»i» foae-pré-
veair coake tu ssoiimaat d'iaàiiaanon Uèe je*-
tiflé d'ailleart. L'os réforme immédiat* a'mooae. 

11. Haanisr appelle l'attention des ooavoirs pa-

M. Le Héritée' demande i transformer la 

Il rappelle l'incident dei jcuaei grévletet t r -
rétéee et conduite* arbitrairemeat par le corn-
miieaire centrai de R-nnes à la prison. 

H. JLe Hérieaé. — Cas lésées fillea fartât mi-
Mtaabloe,..(Br.M.) 

U Cbauvièie i» sdrsstant h U drùle). — \om 
n'êtes pss besoin de rire, on vont b.oqnsra quand 
ea vondra. et ca ne sert pss difficile. (Tumulte). 

Le colonel Roniaet orononee quelques mote 
ipavi 

M. Cfaauvière • 
(Nui 

«tes 

M Bourgeois. — M. Chantière, je vont rap-

lf. Laslei, - Oh! II. Chaoviere. vont qui Jttai 

brait). 

I l • Le Hèrissd rarle ensuite longuement de 
ia pouce municipale de Reanea, 

H. le Hérlaté. — Il ne tnlftt pas de peaear a 
réorftaaitar U police des nxeors S Paris. U feat 
penser aosii h la régiemenUr dtat lea graadea 

Oa a « dans l'affaire de R senti d'iaerîmia 
le, •' • i préfectoral*. Je déclara hanumeot 

reeponsabililè dtas ottt* affaire. La faatt 
combe seule l le police. (AppUodlaaemeote.) 

M. Combes, prétident du Conteil, déclare 
qa'il t'aittcbera à réorganis?r le service de la 
poiice detmœure non seulement pour le Ville 
de Périt, mail pour toutes lee villes de France. 

L'incident est cloi. 

L'AMNISTIE 
M Gauthier (je Ctagay) monte t le tribune 

et déveiouoe un projet de résolution aj « pour 
objet d'inviter le gouvernement à présenter 
dsm le plus brefdttat, un projet d'amnistie 
générale {Brait a gaucha). 

L'orateur rappelle qu'il a déjà eu l'occasion 
de dépoter, aa couru de la dernière légiilature, 

proposition analogue, h laquelle - * 

iciflcstioa. de générosité, da concorde 
M patriotei qai sont ea esil soaffrsni 
oigne* dt I* patrie. Ls pays stitnd 

ia divisions pssséss. Il . 

M. Gauthier (de Clagny) rappelle que M. 
oubet, dam sou voyage ea Algérie, a, dans un 

3ue l'on n'a pu oublié, blâmé toutes 
e proscription. 

H. Tbomson. —Nous STOIH entende 

;(flrme que tt Loabi 
ideot de la République 

H. Gauthier (dt Clagey). - A ls poUtii 
loutg ferme >1 est temps de sabstitusr le DO 
le la mun teoda*. Ii est atile poar tout ho m 
itiqae de nt pas rencontrer devsnt lai dea ad 
es scharnét, exaspères par d'inutiles rigusi 

i, la gaueroeité *t la 
(ApolandiaislnenU t droite). 

La Président du Conseil sombat la propo-
sitio 

immédiate. l< 
ae nouvelle 
i q̂ ai régae en 

rttt tsf e de ne pas 

pareille mature de clémence. (Applaudissements S 

H. Conattat. 
faits d* grév*. La c 

>n da l'a 
élee*v._ _ 

générale, t l'aictpiioa du eosdi 
"i>ar. Un r . 
Chambra d'ujoarner ce débaijaiqa'l 

-Cour. Ui 

dépose. (Anpli 

prétident du Conseil 
neture à calmar l'agitl 
allusion tout k l'beuro. 

ce qnf 
e;aach*.) 

t calmar l'agitation h laquailt 

t paa t 

laeore «,'ous demander pirdoa. 
uene mee vont failei-vons donc de la dignité 
bommii T Q islla i-iee voue fsitei-voas donc 
i3iatie elle-même ? (Rameurs I gauche), Je 
onné de la ngaear indéfinie qae vooi gardas 
aaa la Haute-Cour a fraonai. La violence 

usad ell< es aumir.be quend elle triomoae. E la eat nn 
eriase «nomiaibls quand elle nt réassit pas. (Ap-

lei l'orateur fait une digression et rappelle 
ertains faits pour prouser que d'autree que 

Ujroulède complotèrent pour sauver la Répu
blique. Il rappelle la fameuse nuit bit:orique 
dtnt laquelle Clemenceau, Déroulède et Bou
langer conspiraient pour éviter la chuta d'un 
ireudcnt de la Réuub.ique. 

Le joor d* l'élection de M. Ctrnot, les répablicami 
tarai an t-iia au orjsaiaé une reaitiaace. p; tique la 
raene itetta, dsnelecss où M Jules Frrrj tarait 
ité éla. N'aroas-aeas p.>vulee repablici-.; acraier 
le Sénat da fictieot parce que ce te ssiembiéa avait 
enversé te oakiaat présidé alori par M. Léon Bour-

M OautMer (da Clagny). — Je m'adressa en 

H. Chauvtire. —Noos sommas salant da pot. 
•it qae tcus de Clagny. (Hilaritégénérait.) 
H Gautai*r(deCTagn;) - J e fait spoel a u 

itinmtnu de concorde, d aaioa et d'spaisamaat qai 
aa soi» ter, voa* taitteat loas ici. (Appleidisae-

La cld ure ett pronooeée. 
L'urgence en faveur de la propasitioa de M. 

Gauthier (de Cltgny) ett mit' sut von. 

M. Gauthier (do CUgt») - Mou Itvoai gagée 
iDgt von dtpaie l'année dernière. 

Iieideal Pelletai-Ptnvre 

publie aujourd'hui. 
K Oouzy. — L* Figarc 

amie dunelett" J-

mande b M. PelielaVê eTn'Vr pente"da™ 
tion* et m qe il s t rénoadi 

Voi* a) droite. — Nou« 
(Protaetatioti 

Parit. le » ti 
Honsiear le Ministre. 

J'ai adressé, à la dttt da 23 coi 
Mitre «a le jattiet, aaa reqaata 

iBdkmtat aépoaséié i 

li bis de r 

'effet de réels-
veltar dont je crois avoir 

Bue représente 

bien fondé m* 

néanmoins persusdé qu'une recammsndatioa 
, irt a M le garde des sceaux an 

plus de chance da proToquar atM solu-

itar de votre bautt générosité votre paitstat appel 

N'ayant pas l'hcatear d'être coanu de vans, je nt 
Dms iQtoqoar d'antre litre k votre haut* bienveil
lance que ma ditcretioo abtalaa tat le nmita k 
votre leerétsire, k l'bOtsl Hnmbert, de la somme 
considtrablt ene j'atais abargé de Itiestr antre su 

verbale de 

inon. s'il vaut bien me pré.er son bant aopni, 

Si* c'est en faveur d'une cause jesse, ci-joint, t ia 
Uième feaille, la copie de la raqué:* k M. 1* 

if. Jauréa. — Le ebantage y est (Tjet bien h 

Bf Pelletais, ministre de la marine, a la 
parole (Mouvement). 

V I P I N C I D E N T 
ce moment, M. Gombit.président du Coa-

. quitte ea place et-s* dirige vert M.Flandia, 
député de 1 Yonne, avec lequel il a une vive s.-

ment. 
La gauche fait une longut ovation tu prési

dent du Conseil, taadit que la droite proteste 
violeace. Il s'agit, parti -il. d'une aecuaa-
portée contre le fl t du présideat da Con

teil pour une afftire de cercle. 
Le bruit ett ioieate pendant qaelquei mi-

Léon Bourgeois. — Je ne pois pts cota-
Ire, messieon. qae, quand il s'agit d'aa mem-
u ParUmeut, on te livre dantlasalle k pareille 

ee toit • ee aotat éma d uae htlatiallia de laf 

M. le Pieesdetat dit qa'll eat éa tartaettaje 
dtnee eoaeUota que lea Miaiatret aetisnéost ajsta* 
ter leur banc, de mèote qu'il eat adtnia que dee 
députée s'assoient au base de* miaistree. (Trie 
bien, tréfbJea). 

M. le Prtaident du Coaietl demaade ls 
ditenaeion immédiate de J'interpellation Rabier. 

M. Rabiar explique qoe, dtse le OU JtsW 
Je ce maun, a paru tu article iatitnté: a Ls 
Cagnotte, » contentât dea imputationt castre 
M. le Président du Contait à propoe de J'autorW 
tatlon accordée au Cercle national. 

L'orateur donne lecture de cet article, d'ot H 
rétultereit qu'une tomme de 85.000 fr. tarait 
été donnée pour obtasir i'autortaaiioe de jouer 
au baccarat. 

Le journal dit que MM. lea députât Fiandsts 
et Grosjean sont au courant det faite. 

L'orateur ajouta que ee n'eet pae lui qui aortK 
du dépoter It demande d'interpellation mets 
let deux députét dont le journal t cite lea sénat 
(AoDlaudirsemeott à gauche). 

M. Etienne FLandin dit que puitqo'tnjour-
d'hui lea interpellations, ptrth-il, t'adreaieat 

dépotée, li répondra paxqueiquea mots trèt 
trmplee. 

111 plt ai Gil Bit dt4t mettre ta otase comme 
tarait pu meure «u eau** d'aasres d* ses collsV 
tes, car il s'ag<t d'iaudtass qai, dapaia qaelqasa 
ira. défrayant tontes lee eoavartatioas. (Trèt bien 
it bien ta centre et t droite). 
I l t pin tout t I ta.art ae orasédtttt da GOSHMI d* 

air l'iaterpeiler violemment k aoa bane. U lai 
nouvelle k la iribune ia répons» qo'ti lui a ftita 

iate-r. nui* je pourrais 
' i jour oh It Présidant du Gotttil voudra bits 

uftsttu- aa peu moiaa de deftane* 
)u*:ic* populaire da peye. 1' 
aar ia foi dt a*rm*at a la j& 
ïu'il ti«at d'ua du m 
l'est paa saepeci 
11 qaeqnec Joars a peine u la* voun aae HWIta 
1* telioiiattoas. (Vifs »ppLaadi»amt*>u an twatra 
tt k droite. Brait k gsneh*. 

If Combea, erétideat du Coattil, t'txtstt 
tuprèa de la Chambre d'avoir, toua It cosp 
l'une émoiion qu'on trouvera légitime quand oo 
aura entendu, provoqué un ina;aat de trottai*. 
Il ett allé demander k M. Fiandst, très Iran-

|uil «ment, de vouloir bien poter à ls trisust 
aqïffia'ion qui lui servait de prétexte pour eti-
joner dans let couloirs de Chambra let rs-
neurs qu'on loi attribue. 

Et M. Fiandin lui k rénondu : « Apptles-aiaf 
devint It Cour d'assis**. (Trèt bien, très aies, 

divers banea.) 
t c'est alors que l'orateur a montré, il* 

vivacité. (Applaudi***meatt t 

eprundr* leurs plac 
:M. Pelletan. 

Réponse de U. FâUeian 
M Pelleun. - Da U lettre publiée du 
paro i< résilierait qne j'aurais attaque nne 
>a moTennJOt réiriboiion d'argent et qne je • 
tervena dans une sfTur* pendante k la mue < 
'Mtioa eurcée sur moi par M. Parayr*. 

•pté, je a 

de représentant du par». 
qa* je n'ai iamsis reçu 

Je crois qu'en pareille ntttiére j'ai 1* droit de 
coatintur k marebar la té e baate. li y a vingt ans 

Joe je siège ici; j'ti prie part t de* diacd>s ans 
nsncièrss et j'st même coatnbie k faire ro er 

mai tes partis de ctttt Casmb.-e. (Applaadisce-

Si j'svsis voulu fsîre fortune avec ma parole, ce 
e'ett nas k 1* famiil* Huuibert que j* me serais 
adresse. Colie-ci éieit plas habituée b nrendee qu'a 

j'eiaia frapné parla maladie, je n'aurai» d'autre res
source que l'tidt dts mitas. (Vus applaadiaa*menU 

L'orateur t'attend k être d'estant plut diffimé 
qu'il eat reiolu à poursuivre éoergiquemem la 
défense det ideee qu'il a aoutennee toute aa 
vie. (Trèt bien, trét bien k gauche). 

Je ae tait certes pae k l'abri dts tttsqtae. 
r.t\i*c 

v,i.;i 

g.î./h.j. 

' V','' 

Oo i 

-An ! 11 («4Vés protettstio 
uche). 
U. Pelletan 

Caimb.-e que. derrière c 
teréts en jeu. C'est on* •atretiris* cumnmé* 
moi poar smeaer nne diversion fscile 
attaque, je aturai m* défendre. J'ai l 
via pour siaotnvietios. je n'en aijai 
récomaease matérielle. C'est I* seul aéritage qui 
m ait laissé moa père. Ja ae 1* lusseraf pas ton-
cber. (Tive émotion, spMaudiissmsats tr 
grand nombre dt bancs, fc gaucDc, aa 

M. Oouiy remercie M. le Minietre de la 
Msrme d'avoir répondu k U queition. 

Les applaudissement' de le Chambre aott comme 
aa ordre da tour de sWrfmrs contre oenx qai 
ooarsuirent d* leur hitoe et de leurs calomnies la 
t>o a ver a* ment qai défend 1* République, (.'op'-tn-
di<t*meatt k gaache, Itterraa ioa k droite). 

A t a t r e «llfTaniHlioD 
M. le Preaideirt dit q ùi a reçu de M. Ht 

hier une demtc^ud'interpelletion tur lea imuu-
istiest dont M. it Prétident du canttil t étt 
l'objet dîna It numéro du Ci UUu ptru ce 

M. le btron Améde* ReiUe demasse h ea 
rôle pour un rapaei au règletuent. 

Il dit que tout h l'heure, M. le Prétiden'- du 
Contil, qui ett sénateur, t quitté It basa, det 
miniatrea poar aller interpeller an dépité. 

deux Chambre* et iar ls Dted d'egtuté. 
M. le berna Aaaédée tteffle dit eee I 

président du Conttii a* pst, ta test oti, phi 
qu'un sutre député, lt droit d'aller iatarptrler • 

(Apptaudi*t*sastu ta oeatrt 

tdra _ ^ 
» Ï IS «* |, 

membre* da Cer«i* stalstsai est 
Préeidwt d« Coased, eaeat 

i dans la eertitada 

i portir ls qai 
aipafn* contmaar*, 

(ApplsadiisatMatt 

cqnisc qa* 

• 

M. Fisndin en s jagé satitmnt ; il est libre 4% 
a actions et ds set psrules, mais il eat responsable. 
e dit qds. daaa nn* antre enceinte, il pouvait 
irlar comme témoin. 
La Chambre connaît lee faite : U CertU ottiotal-
voulu s'aeraadir ; k cette occasion il t vottn 
vjir s'il lai était possible ds s* livrer ans jstx 

qai sont en usage dsne let eatret cercle» dt Périt. 
L* Préfet d* polie* lai a dit qa'il lai feadrait aae 

norisslion. li a delégaé alera deai ta 
res. MM. 8*iat Gurmsia tt Taaiiiaa as 
lt l'Iutenenr. Après eiamen d*e statuts, 
été répondu qae tant qae la Préfet de 

police ae retirerait pas aa Cercla ton tator sttits, 
'.e était vslsble. 
Si des sigraflnt sa oit profité ponr sicroqutr die 
iDéciiee ne sait-on pas qae cette maladie est la 
aisdi* de tous la* régime*. (Applasd. h gauche.) 
Oa t cherché k stleiadre le secrétaire-général 

de l'Intérieur, et onXparlè de dettes contrée-
. de beaoioa d'arg-V, de partiea de piaiair, 

de négociation d'affairet. L'orateur met au dei 
qui que ce soit dans la vie du fonctionnaire 

.aque, soit une dette contrae:*e, toit un efet 
sterit, aolt un pari engaga nui ceurtet os as 
i, *>.i uni t artie de pmitir, et s'eegsgt t 

nayer dix fois U montant de ce qu'on pourrait 
iDorter. (Trèt bien k gauche.) 
L devait ce témoignage d ton collaboraient 

le pluafldeie, le plus ardent au travail, qai l 
'écrasante besogne qu'il t'en imposé* 
'intérêt fuoériea:- da ta République (Anpteudia-
ementiAg.uchei. 

M Oerault-Rioliard, dit qu'il y a bosse 
aiton oonr que ie Président du Conseil ne cits 
iaa devant la Cour d'assises ses cajomaiatesrt. 
:>tt qui, tous let jours, il eat calomnié et qa'll 
emparerait li tempt ds tous les jures dt It 
Ist» (Trti bien à gauche). 
Otand oa détieat une part qaaleoaqaa d* vérité, 

lire etsntatrs. Quand on dit ls vérité, oa i* dit 
artoai.(Au?l. t gaaebt.) 

L'orateur a été tlu, éL.sat pritonnitr,et qntsaT 
i a été nommé, il t'ett trouve un nomme-four 

dire que l'élu de la Seine était un prisonnier de 
et ne dertit psi être mit es 

. P.andot. (Appl. k giaeas.) 
a a suporte t lu Chambre 

l'avait pat a .'occuper. 
ftutt de la législature. (Trèt bien fc 

gaucho.) 

Lt Chambra a la devoir do fà 
qui aseor* ia digaité d* la prow 
dtffam.teur est a>sn.-é d* i iBus 

Berdeao ett mort sou* I* oeedi d'iuiqae* ealoet-
t*,-Il est elle de rut lt Coar d'sssis** *t quelqaat 
ar* après avoir obtenu la coadasnasUoa aa éiffa-

"matsar, il s dit fc l'oratear que s'il «trait jamais 

. Actuellement, as 

dt n's pu t ses servie* 
•oh de Burdeaa. (Très knta a geaahet. 

• m*ia* de hetaate pejenst 

dans la vit politi 
let calomnr- ' 

.u p-rsaenssss sw ssmrssausr 
aaa. tribastu erdmairea. (atoavtawau dtvera). 

Lenteur vent la liberté de U Prêtai, nette
té . t aae déstocrtlie, meitlt liberté impnqtJt 
l s reipoaubilité. 

Le Chambre t** saisie d'an* propositrot Utêt 
revsneat du Sens t, elle ttit lt lotir. (Appltséltsif 
muait k penche), 

M Boutard dit qui Unt qa'os s't p u • £ 
psrlè oes prtuvet, on peut considérer w*m 
mentoagèret les alt^jtlioas r.:Éiealétt k lt tlP 

Ts'adrem fc M. flandia, f>t«rapiieMtf 
droite/, qui a emtaat aa tête dt làesett. (vWat 

anttuditsementt fc gtMtcha). 
aetai 
tribut» la aftamtoaVar 

eitrattaisttie qy » . fhg» 
dis n'apporte pas b L 

li y aura tout fc l'htan nn veta «si w et» If. 
nc'ioa de ces silegations. M 

L'orsteur prie encore nne ftét M. FSttviesjl 
les raetaftar. (ttea héea, (tèt tnt« 4 ty*eia>stj> 

aumir.be

